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Si la gncrro èst la dernIère raison des peuples, l'agriculture doit un ôtro la première.
Emupmion-nous du sol, di nons nilons conserver notre nationalitd.

ABONNEMEN :1 PAit AN. Editeur-Propriétaire -: PIR IN E. PROULX. PanAIT Tous sLE JEUDI

s 0. M M A 1 R .G

Ga'cse-ie Agrico!e: L is moisons.
Revue de Sema-ne: R:ige des libres-penqeura, à l'oce.iion de.-

féte-s religideS..i n-lj ont eue4 itn rCe.mnmelnt en Prince, ils
célèbrent a leur mnnière ce qii fiît leur admiration : le crime
et l'implité.- gque l'on voit uctnsellement à iimnuski, anu-
le rnppurt de l'édueation -Statistiqîe au sijet de:. .xp.u.1ionc
qli ont e'î lie: .A Pari-, Loiîdrjî et Vieoite, comparés à
celle de P>hiladlelphie.

muoi;oncr eont :sces certais .pour qu'on ea doive pa.
craindre de s'y tromper, et il y a trop peu d'inconivénients
à eun avancer ou à en retarder lc Moment de quelqteà jours,
pour qu'on puisse s'en inquidter.

C'est toujours par un temps sec qu'on doit désirer faire
la moisson, sauf à la suspendre vers le milieu d u j.ur si
la chaleur est trop forte et l'égrennge trop considérable, car
l. pluie lui est nuizible sous plusieurs rapports.

Un cultivateur jdoux du succès de ses traviux n'at-

suus dirers: Les récolles: ce que nus lisons d:m:xs l'Ecóne. ~ a utoei us eut ortiessasoaSi ed pas au moment de sa récolte pour faire ses api-
men -liv..le: prê-antions à prundre pend:mnt les fortes tions prépar:.toires, parce qu'il sait quo l'ouvrage sera tou-
clhaieur-i du l'eté.-Lu Cirque du John. H. Murray.-UOpi. jours plus fort, que lo monde-dont il pourra ditiposeri ne le
nion Publique. comportera. En conséquence, s'il a besoin de moisionnrs

Petite chroini-ue: E tat des r&cnltes d-ans diFerente. parties de 1ail s'assurera d'avance de leurs services fera r parer es voi.
Provinc- de Qu-bâe, et lu comté du Belleville à Ontario. tLure,, -ses h-rnais, remplira les orniè·res des chemis qui
ne-ellro* inro del îbe, omtb do g eilk ~conduisent à des chnaips, fera nettoyer ses grange'et ses

Re-elles: Sirop da uho1î ronre.-Sirop de grosville~ rouge«. Igrenier.', préparer ses liens, eto., et., afin que toùt.soit prôt
7o . î jz au momcnit do commencer ses noissons.

AL»ON N ÊS * J e L'avoine la première semée est la première mûre. Le me
ret maot de la couper est iudiqué par le changcrnat de cou.

our de la paille et des balies. Quelquefois dans un.mome

A u s . 1.E A G R I C O 1, clamp toute l'avoine ne marit pas à la fois, soit p:ire qu'il
s'y trouve des endroits plus frais, soit parce qu'elle n'a pas

LS :uoissoNs levé en mene temps, soit parce que ses pousses aidrales 0.
sont ddvelopp5es trop tard. C'est au oultivateur à exami.

L'époque de la mois-on varie non-seulement dans tons ne-r s'il est de son interèt du so. presser de la couper ou
les elimtq, non-SOulemot ·chique année, mais dans la d'attendre. -

mone annde selon la nature des terres, l'exposition, l'es. Il est contraire à toute raison do laisser .les avoines er-
pèce ou la variété, l'éipoq-io des Semis on autres circons- poades longtemps sur le champ après lo oupas:, d ls lais-
tances: la fixer mêm-e pour la localité la plus circouscrite, sur ainsi exposées à être mungdes par les anintui* ddta-
e't chose impossible.. .hées par les vents, la grêle; noircies, moisius,'germées,

les signes auxquels on reconnait qa'il eat temps do pourries par l'effet des rosées oudes pluie . tto Prigique

7".~ j-
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doit·etre proscrite de toute exploitation bien réglée. se contente de battre le seiglo poigudo à poignée sur un
rar· une suite d'idées d'une absurdité ·tell" qu'on ne tonneau, et il se nettoie aisément à la grange. Si, pour le

peut s'en rendre 'raison, il a.*t établi: en principe dans récolter on attend qu'il soit pnrfaitemiut mûr et trèssc, il
-ic*rs localités que les avoines devaient rester en javelles s'en égrène beaucoup sur le champ.

3tisqu'à ée qu'elles soient devenues noires. Il est beaucoup Il y a beaucoup d'cndroit où on eam dos seigles pour
de marchés oùon ne voudrait pas celle à laquelle on n'au. les faire Viturer en vort par Irs bestihux; cette pratique
nit pas fait subir ödtte aitération. Il résulte annuellement est d'autant. plus dans le cas d'être approuvée, que souvent

d#-& efte pra'tique uno perte immense pour les cultivateurs: à la sortie de l'hiver, les bestiaux manquent de nourriture
-1î le:avent; n'importO, c'est l'nzaje, l'avoinc javelée est frtebe, et que le fouirage du seigle en vert est de la meil.

sdillurepour noschevanz, voilà leur réponse. (jeux d'entro miure qualité possible. Il est.aussi des endroits où l'on
.ux qui veulent expliquer la cause de cet usage, ajoutent sème le seigle .vant qu'il arrivo à maturité ; il existe o.-

s l'avoine grossit par l'opération dujavelage, comme bi pendant d'auntres pinutes plus avantogenees à employer eous
mà imbibition momentanée d'eau pouvait avoir que!que ce rapport. La cou pe, le liagr, le transport, la mi2e en

1leur. meule ne differont pas des opérations correspnndantes pour
Cependant le javalage donnant lieu quelquefois à un le blé.

teinmencement, de germination, rend les grains d'avoine
tendres et lus surés ;ce qui s'oppose u rete e Lorsqu'on accélère trop la coups du blé,.on r6colta un

plnn posrqt .graiu retrait. O1 connait les'b!és retraits ft leur petitessebonne conservationi.
l'-arrive très-fréquemmoet que ce n'est pas seulement t aux rides dont ils sont chargés; i-f.re qu'ils fournis.

osinme à l'ordinaire, le dixièm, le sixième seulement de 10 sent est peu abondante et de mauvaae qualité. C' n'est

reolite des avoines qui se perd, mais la moitié, les trois donc que par cause c nécesité quil e. t pr:rmis do moi-
quarte, lu totalité niame. En effet un vent violkut, une grêleoner avant les ea:nrit complte des grosà.
de quelque force, une pluie d'orage, peuvent en quelquoa Lorrqu'on les retarde trop, ou e. exposé à perdre b:u-.
mainates séparer plus on ioins le grain des épis. Une coi.ti. conp de grain par le fat même de 1'opérauou, par l.s oi.
uiit4 do-pluies pendant quin2e jours peut'faire germer ce seux, par les vents, les pluies, etc.; mai.y ces iuconvénients
grain et.pourrir entièrement les pailles. .peuvent être diminués par des arins et de ia, surveillanco.

Tous disons donc qu'il faut couper l'avoine plus' tard Pour la coup de b:, ou ne doit pas toujours attendre
qn'On ne le fait communémeñt, afin que le grain miûrisso et 1ue dessiccation parfaite, surtout pour commencer, quand
nireisse naturellement, et qu'il faut ne la laisser étendue j 'exnloitation est considérable, parce que 4_s derniers b!éa
* sbilterrc que le temps strictement nécessnire pour ache. qIi on récolterait seraient trop mûrs, et pourraienti -n partie

eov mu aturité ou permettre les autres opérations do la Dégrener. D'eilleurs du blé mis er tus dans une grange, on
e eusoan en moîeavant une maturité complète, pourvu qu'il ne soit

.u oupant l'avoine le matin avant la dissipation de la pas humide, ressuie, se perfectionue et acquiert un belle
-id, et en prenant les proportions convenablos pour la couleur. Noue ne couseillerions pas cependaut do.le couper

e.teIer, la charger, la-tranhportcr et lia décharger, on et '.coro vert, parce qu'il est impossible que dan. ct état il
'ettain d'en perdre beaucoup molIs que dans la iéthode ait la qualité convenab!e. Il l'aurait peut être pourêtre s.
exegérée.du javelage qu'eu suit, et d'avoir des grains ré- mé, mais non piur être bien vendu et pour faire de beau

hkMent plus gros, plus susceptibles d-être conserdQ, plue pain. Il faut cn cela, coime enr beaucoup d'autres choses,..

irrissante pour les chevaux, et des pailles susceptibles de 1 attention et do la pruaenoo.

'ètre mange avce plaisir par tons les bestiaux. Il a été reconnu que le blé somé avec du seigle mris-
- ae .s o. it plus tôt, toutes autres circonstances égales, que lors-

Ajoutons à ces inconvénients celui de faire périr, lorquo qu'il est .eul; ce qu'on pent facilement expliquer par la
.Pa voine'sert de protectrice, lu trèfle, le sainfoin et autres considération du l'abe que le seigle lui fournit. Ou coup
lasti semées avec elle, cn les privant de lumière, et celui généralement le blé à lu ituoillw; plusieurs cultivate.urs seiaeore plus grave d'empêcher de donnor sur le charnp à la servent également de moissonecnt, lorique le terrain lour
stro, lorsqu'elle est toule, les labours Iropres à reoevoir un per0et d'cn faire l'usge: ce oui et plus expéditif.

*.uyel nseenacement. Caux qui apprécient l'importan. Le blé étant coupé, on le lai'se sur*le champ nu jour ou
d be pas.pr'dre de terrain, ne fût-ce que pendant un jour, deux, même plus, suivant son degró do riaturitó, suivant
peuvent.approiur la valeur de c-3 dernier incon.vénient. quli'il càt, plus ou moins iêlée d'herbes, qu'il lut faire fa-

Ja ben des endrots, et aYe raison, ou o lasse jas.s nor et que le temps le rrrmet. On le lio -u milieu du jour
veler .a avoines plus d cia six jours, ecst à dire le q uand il c.t tout à fait'ai.ez sec, et a'il l'est ar> z, le matin

»nmps nécessaire pour sécher· eur paillo et canipidé-er la et le soir. Dans le prem.ier cas, on evite ,u'il ne fermuuto
m-r.turito du grr.mn. • • en gerba, et dans le secoad, qu'il tc a'égréuo; Les lieçs es

'Un-agronome-célèbre, 1. .Dulu, a observé qui le graef iut avec du bois flexible, on, ce qui est preférabl .oandJe uau avoins 'qu il·ne laisso pas javeler et qu il coupo . bien des rrpports, avec de la paille do seigle, ou de blemplète maturité, pèse un douzidme do plus que celui do même, battue à lI*vaunc, ou sans êtro battue ct prise Eouasles de se voitins, qui tous venaient lui en demander e la javelle.
la hetr pour leurs semailles, et ne l'imitaient cependant On mot les gerbes en tas, pour avoir la facilità de la
#àe.- Ci seul fait devrait bloign.r tous les cultivateurs do donner au chartiera qui conduisent et chargout les voitures.
.cho•blemable opération. Tant que lo ciel w1 beau, la récolte so -fait ave'peu d'am.
.l est de l'époque do la maturité du seigle comme de barras; mais s'il vient à pleuvoir et que le mauvais temps

eICde usafloraison, l'une et l'autre dépendent de pluéieura dure; les soins augnmenteut: on interrompt, on 'roprend
esuetanes qui l'aeélèrent ou la' retarde. Les grains de souvent à plusieurs fois la moidFon, et on est sans oesau -.

... '. lur-maturité adhàrent pengdan leurs oupó à faire écher les gerbes, pour pouvoir les emuneier.
ar'ssai mines ou transparentsa, aussi en 4reitent-ils I arrive alors que le grain germe dars l'épi, doutila bzce

*j plair grande facilité; oar 'dans:biesi des ndroits on .pourrit,- à -raison de son peu d'épaisseur et de au naturq

W.
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eponauieur,, de mauière qu'il tombe loraqu'on.-tio et qu'on recouvre une saut6 robuste, et cela, sans trnusition,.mesqad
emporte les javellas, ce qui ooonodes pçerte. p us secondes. Lo pàuple cria au miraîle,-e'est-à.dire

L'industrie a fait imaginer d'arranger les gerbas pardi. reconnatt l'notion de Diou, et voilà tout l'échafaudego,de,
visions d'une-douziiao. les épis en haut, lalst:nt entre elles l'incrédulité renversé. Oui, cela est d*ésagréable ; mais saa-
n petit intervalle pour la oiroulation de lair. Oclea couvre est, cnla sera toujoure: à travers les sophismes etles ses

toutes supérieurement avec uno de ots gerbes, qu'on écarte casmes, la miracle passe, et l'humanité adore son Dieu.
et qu'on dispose on chapeau, les épies en bas et qu'on lie. Do leur côté, los libres penseurs ont leurs f4tes partem.-
Si l'on craint qu'un soul lien no sufie pas pour la retenir lières. La 14 juillet était pour eux l'anniversaire* ,' a
contre 'effort du vent, on en ajoute un seco;d. Bastille d'oà la ldvolution aime à dater sa.naisaa;

Pour perdre le moine possibie do grains, il y a der, oulti- c'est une date de sang, de révolte, de désordre et de
vateur qui mettent de grandc. toiles sous le; vOitures. crués, qui convient parfaitement à mon génie infernai.

. :. Ce jour-là un banquet de qnatrn-cent cinquante souverb a.
ces lieu au S 1on de Familles. La citoyen Gayot a #î la

<T U.1 frsnehise d'avouer que ceux qui précipitèrent l. pauple
rur la Bastille, en 1789, savaient parfaitement 'qu e

Las fêtse raligieuse, qui vionnent d'avoir lieu en Brance, peuple dfit désintéressé dans la question, puisque ."Ï'4
lisons-nous d;na les Anwles. Cholinqe, principalement taient surtout les nobles, les hommes dedlettreo, qui, sus
esiles de Lourdos, ont en lo priviidga d'irriter l'impieté. une I.ttre do cachet, étaient expédiés à la Bastille ; '' Maf
Oss manifestationa de la France catholique lui déplaisont, il a montré que la forteresse détruite avait été Oemplaed
elle s'étonna qu'il y aAt encoro tant dD fbi dans ce mailbu- par mille autres, ce qui e.t très-vrai, et il a prci4 'a
reux pays, elle sent quA Ce pays n'est pa à elle, et elle se Pouvenir sncodotique peur prononcer cette phrase*, idie
préoccupe de leurs fêtes comme devércncnmns qui ont une d'rpplaudissements prolongés: " Et le cerg/ on veai-e
importance politique. La presse librn-penseuse ·- v.ait ses souvent parlé de, l'araignén de Pellieson à la Bastille au-
représentants et sea reporters à Lourdes; ils*u'out pu 'en aujourd'hui il eu est une noiro,' colossale, qui nous mat4T

-'pachr d'être frappée de la grandeur dlu spectacle, et, à chaque jonr davantego... de tous côtés. Et le citoyen. AS
ieur insu, costre leur gré, leurs narrations auront édifié eon de porter ce-toast, auquel il convio tou! lei libres-pen-ý
plus dj'un de leura lecteurs à uni toutes ces choses ont don- leurs: " A la destruction do toutes les bastilles modern.s
né à réf.iehir. 1 du toutes los bastilles de privilége I A la destruetion saua

Il y r ou aussi dos mirecles, çt les miracles ont le privi.I" tout de la Bastille du cléricanis me!
léga d'irrite:r les uns, de faire sourire les autres de pitié, On croirait vraiment, à les entendre, que tons tos braves
de faire demander aux pieuz libra-peneurs jInzqu'à quand citoyens n'ont plis la moindro liberté os qu'ils sont éiten-
l'on oeruittra do troubler aiasi le% consciences; mais, en fés, euchaînés, tortarés par le Clergé.
meae temps, cas nmiraok. excitent vivement l'attention ; Un antre fvénement, l'drection d'un monument à
ils lo parumttent pas aux foules et môme aux esprits sa Paul.Louis .Courier,. qui a eu lieu à Véreta (Indroe-Spérieursdo passer à cô5 d ux sans recevoir une oerimue I Loire), le dimanche 16 juillet, buggre lat mOmo réilixion.

mnn. s Annales ctholignie.q ont fait connattre ce pamphl4-
là ert certain qu'il y a des consciences troubldes et me:ne tiire, daerteur, lâche, ennemi de toute autorité, lyniqu"

du gars%-pritn que se ceunundent oo que cela veut dire. En dans ses écrits et détesté dans son propre pays. C'6étit 4e-
plein dix neut'iuinceiaole, lor.ique brillent les lumi èréc ela- XIXe Siècle qi avait provoque une outcription pour ce

nos qu'ou appelle About, S.arosy, la l dolièr., Vaeqtiu monument à élever en l'honncur de ce singulier grac4
rie, etc, eto.. re peratettrn de fairO des muiraclae, c'est de la homme; c'est-à dire,-et. M. About, le directeur du ie
part du bon Dieu une outrecnidance, un aunclhronie , tan Siècle n'a pas manqué de le prolauier,-qu'il e'agisuit

ni-scieni-/is(e qui méritent tous les aunthenes. Evidem. d'une mranifestation anti uldrieule, ce qui signifia anti-mn:
ment, il y a là de quoi déranger toutes les ombinai.oos, tholique. Le passauge suivunt du discours du M. About noU'
tous les calculs, et cula trouble ces cavants, qui n'avaicut fera voir le cynisme de ces libéraux avancés, qui n'ont
pas tenu compte de ces muanifestations extraordinaires dans plus besoin ae s'a briter sous le vulle de l'hypocriie, pur.
los supputation.% .usquelles l: b'ctiaienàt livrés pour prédire cacher leur haine contre le clerg6 catholique:
la fin du catholicisme. Il ebt temps, a dit l'écrivain voltairien, . l'ex

Ce qui trouble cas fermes emurs ne trouble pas tout. le rienue uieus reudu un peu plus sages. Lorsquon a.bien
monde, heureusement. Il y a ceux qui croient, qu1 tout fustigé l'ennemi, on le croit mort et l'on n'y songe play. -
très émue, saus doute, ir.is qui ne s.îut ps troublés ; il y Qu'a à lui, il se releve, bae:ine tes confusious et prp'äea ceux qui aiment à croire, parce q.'ils savant que Dieu sa rcrsncbo.
cat tout puissant, qu'il est bou et que nous avons besoin do 'f ous les gduies vraiment nationaux de la France ot4
sentir plus vivement sa présence, et qui pui.ent du nou- tué le cléricalisme et il ne s'en porte que mieux: ni Rabo
vel'l:,a forces, do nouvIlles copéranes dase ces interven- Luis, ni d'Aubigné. ni lès auteurs du lit satire Mdnippde.

.tieus earnaturellea. ni Puscul, ni Molisro, ni Voltaire, ni Beaumarchais i
Nous cowprenons d'ailleure le dépit des libre's-penseurs- Courier, n'ont enterré ce cadavre récaloitiant.

Ils accumulent les ntgations, les plii.manteries, les maoque- " Les jésuites, que la 1òi ne connait puie, et qui ne rampant
ric, les' raidounenrts roi disar.t satifiquer,-le tout for que par tolérance, accaparent les fils de bonnes mnasinîs, ln

"ilfié par de séduisants appels aux plus grossiôrcs passions faufitent dans les écoles de l'Etat et les poussent aux om*
-- afin que les masses ne croient plhsau suranturel, à Dieu plois publics.
à Jésus.Christ ; ils se croient vietorieux. Et voilà que tout r Aux superstitious dont Voltaire a fait justce mous e ,
à coup,Ico priant Il. saiuto Virge, une pauvro fewmo se voyou: sucoéder do nouvL-lle plus sottes et plus répugnauti. -

redrebse, uo patralytique se met à tuarcher, un malade qui -,'il nu peut. Paray-le.Moniul, la Salette, Lourdes et mains
était à toute extremtté, et quo leu médecins condamnuient, autre lieu sont gérés cojnme oflicines de rapport, par des'
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fabviente d-muiraclep. La mariolaitrie, la josézrho'âtrie et
je ne sais combien d'hlydo!âtries se disputent l'exploitation
des 9ies simples, tandis que la chaitreuEe, la trappistine
st la béàédictine cn poisonnevt de leurs tuavités alcooliques
une mitro catégorie de dévots.

" Bref, il ý n beaucoup à faire, ou plutôt tout serait à
recommencer chnque matin dans ce pays trop confiant et
trop facile, qui hlisse les tr.va:i'lcurs d nuit détruire im-
punérentl'ouvre de chaque joüruée. "

Voilà le ton badin et délicat de ces messieurs, et leur
amour de la liberté. Ils iaiisantent, ils dénigrent et ils de.

.mandent des proeriptiovs. Au reste, il. ne disent rien qui
puit'se nous Effrayer. Ils avouent que le olérica<nisme (Ile
Qatholicieme) ne se porte que tuieux depuui qu'on 1' tué:
t'est un aveu qui a son prix.

--. Nos lecteurs liront sans doute avec plai'ir les cgelque,
rnpeciinements ru le lstitutions d'éducation à Rimous-
ki, dû à la plume d'un correspondant à un journal unglais,
dont .nouas empruntons la traduction aux journaux fran
tais de'Québ:. ,e

Cetix qui ont visité Rimonski il y a quelques années sr-
rout surpris du changement qui sî-att opéré dans cette o.
enlit6. G Ace au dévouement du vénérable évOque, Mgr.
Langevie, qui préside ù ces notbreuses institutions, et au
sle empressé des nombreux catholiqnes confiés à a nsoili
titude pastoralr., ce nouveau diocèse compte nojourd'h ài
des in-titutions qui font l'honneur de la religion et lau
gloibo du pnys .

Le dioc.se de Rimouski, outre l'avr.ntoge qu'il a de pos
aéder'des instit.utions de première els-e, est appelé à un
grand développement s.ous le rap.port de la colonisation, et
la temps n'ett pus très éloigné où Rimamîki aura lin-igne
honneur de compter un archevêché, pour peu qu'en encou.
rige la colntni.tion des terresl non encore défrichées des
eamtés de Téniiscounta, de Rimoubki et du Saguneuny. qui
devront former nécessairement plusieurs nouvelles paroisEes
et conséquemmeut un nouveau diocèse. Il suffit pour cela
que les babitants do oe. lco-dlités corrcpnnoeut géntércu.
eement aux vwar et aux désirs dle leur devoué évoque et
de son clergé. tant btoua le rapport de l'éducation que tous l
telui de la colonisation.

Voiel eequ'écrit Ce correspon'dant à un journal Pnglas:

. L'.tvque du diocee et Mgr. J.eno Lrng-vin. Si jb-
Ydiction comnprend les distncts de .Rintn,ki (t Grpés,
la comté de Témni-counta et une partie du enmté du Sa.
icenay, depuis la Rivière Port-Neuf jusqu'à Bo.le Ile.
. Il La cathédrale est nue grande con:truerton gothinne
en pierre, elle a-été ouverte au culte eu 1859. Ele n 200
pieds snr 75. La hauteur du clocher est de 115 pieds à.a.
dessus du sol.

i Les institutions d'éducation sont situées sur le cho.
min principal, au nord de la gare du chenin de fer.

" Il y a d'nbord le convent de la congrégation de Notr.
Dame, sous les soins de la Soeur Saint-Léon. Le couvent il
70 pieds de front, avec deux niles, a l'est et à l'ouest,ayant chacune 70 sur 45 pieds. L'unnée dernière, il y avait 5

200 élèves qui y recevaient l'instruction; ces élèves
avaient de 7 à 18 ans. Cet édifice est en briques, du genre e
moderne, avec un ri de.eb'ussée en pierro. Il est sur une t
élévation d'environ 25 pieds nu-detsus du fLeuve, et En
construction a coûté $0,000. L'éducation qui y e.-t dounte
est de l'ordre le plus élevé. et, pour montrer au lecteur les p
eforts Que fait l'Eglise catholique pour donner une bonne
éducation à son peuple, les honoraires, y compris la peu- e
aion, n'excèdent pas dans ce couvent, la sommo insigni-

iante de soixante et douze piustres par année.
" L seconde institutioln cet le couvent des Soeurs de la

Charité, situé au nord de l'édifice précédent. Il est sous
!. charge de soeur St. Pierre. Il-60 pieds sur 45. Il est du
tyle moderne, et a la forme d'un parallélogramme. On lui
-it une annexe qui doublera sa eapaeité actuelle; il offre un
ifuge aux orphelins et aux. vieilles femmes. et réunit les
ravirges d'un hôpital, e tout est gratis. L'adnis-ion à

e t asile se fait par élection. L'éleciion Fe fait par la Mère
s piérieure et un conseil de cinq Steurs. Il y a deux suceur'-i..
s les-l'une i Cacouna, ct l'autre à Carleton-en relation -
a cc cet étsb!issc.eient.

La troiièmie institution est 10 coilége de Saint-Ger-
main de Rimou-ki, sous la direction des effiaiera suivants:

Président.-L'Erêque du diocèse;
Vic- président,-Le Révd. M. Déairé Vézina;
Préfet des études,-Le Révd. J. E'z. Couture, A. M.,

tyradué de PJJnirersité-Laval, avie-laquelle le collégo est
afflie;

Directeur des études.-Révd. M. J. O. Simard;
B.>urier-R4vd. M. Josepli Demaa.
" Ce collége donne une éducstiou elassique, commrci.

sIe et théologique. Il est. construit en pierre, et situé à 201
pieds au sud du convent. Il a 4 ét-iges de huuteur. Sem di
mlensions vont de 300 pieds de front avec des cailes de 10i
pieds sur 50:Il peut énntenir 250 étudiants. Le cours com
pl-t des études prend Il mnées, et les étûdiants soni ad
mis depuis dlge de 10 un·' josqu'à25 ans. Le prix est coin
pnrvitivencrit peu daivé, de f.üt il est simplement nomina
el y conpris I: penîsino et l'instrueion, il ost de quair
vingt piostrs par annia.

.Les piêtres scuIiern rrçoivent. pour leurs service
comme profe:seurs, de $50 à S100 par nunée, y comprish
pennion. Ce coliége n'e:t pas encore fI*rioé, et quand il
,cra enmplété il auia ctû:é 8150 .000. Il a dtjà été dépen
A 8101J.000. L'année derniére un etudiant da ce coliegi
ragna le prix du prince de Gales en PhiloEophie, à i Uai
verité Laval

c Il y a huit religieuses Cloîtrées, de l'ordre des Carm4
itea.

' Neuf jr-unes filles de la paroisse ont forménoeommu
luté, dont le bat est d!eDieig1er aur pauvres du voiai

Eles ne r aucivent neun salaire pour leurs servicen, c
p'engagent à reuigpir ce devoir pendint le reste de leu-

Ie.
Il Il n'y r qu'une école gratuite ,dans la ville; el eat

ntrée en opération le 1er août. Qaatre.vipgt élèves ont
té enregistrés jusqu'ici.

I Il y a aunài 12 écoles dans la paroisse qui a 10 millea
le longueur sur 3 de largeur.

" Ce qu'est la ville de Rimiouski à l'heure qu'il est, elle
e doit nu olergý q-ii, en réalité, est le pàre et 13 gardien
u peuplu.

- Nous trouvons dans les journaux une statistique aa-
ez curieuse; c'est le relevé du nombre des visiteurs à l'e:-
position pendant les vingts premiers jours, comparé aveo
elui de l'exposition de Vienne dins lu mêne espace de
ePup. A Philadelt-hie, le jour de I ouverture (10 mai),
G6.217 personnes sont entrées en payant; le 11 Ce chiffre
.stdescendu A 14,713; le 12, il n'était que do 10.242;

nuis il remontait, les jours suivants, à 16 tA à 18,000. Le
27 il était det 20,000 ; le 80 de 41,111; le 31.du 26,249 •
uilu le 1.-r juiu, de 23.000. Ces chifros ne comprennent

pa les entrées gratuites, qui naturellement grossissent lo

JDS .'
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nombre de visiteurs.de chaque jour; pendant les cinq pro.
mic.rs jours, il n'avait pu en être tenu compte, a Cause de
l'état d'imperfection des tourniquets n Mais passé cette pd-
riode de,-tonnement, les appareils earegistreurs ont fone-
tionnô avco exactitude et régularité; aussi a-t-on constaté
que pendant les vingts premiers jours, la total des visi-
teurs avait été de 529,24S; en tenint compte de la lacune
dont nons venons do parler, le chiffre doit etre porté à 5<i0,-
978 ce qui doune une moyenne par jour de 28 489.

A l'exposition de Vienne, selon le .Nw.York Ierud, le
1er mai 1873, jour de l'ouverture, les visiteurs furent nu
nombre de 30 000; le lendemain le nombre n'était que de
3,550 ; mais il remontait les jours suivants, de p..asieuti i
millieis ; il était le 5. de 11,377 ; le 8, d t4,40 I, le 1l.
il a éleva môme à 39.938 (y compris les entrées gratuites,
ce montant à.9,078) ; le 18 il y eut 50,521 admissins,
dont 10,621. ne o£syunt pas; le 19. il est vrai, les cbiff.e
descendaient à 15,823; Je 20 il n'y put que 13,523 vii-
tours.

Dans les vingts premiers jours d3 l'exposition, à Vienne,
le nombre de visiteurs a donc été de 373,473: soit par
jour une moyenne de 18,671.

MIais, à Vie ne, le premier mois écoulé, Io nombre des visi.
tours tripla. Le mois de mai 1873 avait amené 464,276
visiteurs; le moi- de juin en fournit 1,215,917 ;.celui de sP.
tenbre, 1 million 425,640 ; celui d'octobre, 1,473,602.
Les deux derniers jours de l'exnosition, 1er et 2 no
vembre, amenèrent 218,950 voiteu*rp. Si noua avions le re-
levé des entrées de l'exposition de Philadelphic pour le
second mois, c'est-à-dire tour le mis de juin complet, nous

pourriona établir la comparai.on avec celui de l'exposition
de Vienne pendant la période correspondante et tirer de
là des ranprochements intéreasauts.

t, Vienne, le jour le plue chargé fut celui do la ferme-
ture, 2 novembre: ce jour lé on comota 139,037 visiteurs.
La veille, le nontbra avait été de 80,000. Le laudi de lau t
Peutecte (2 juin). 85,000 personnee vi:itèrent l'expo-i-

tion, et le 22 aott. jo r de fête, on vit entrer 100.000. Cu
tont là les jotirs où l'sffluence a été la plus considérable.

Enfin il est curieux d'avoir le chiffre du nombre des vi.
tons aux diverene expositions internationales qui ont au
lieu à Londreu, à Parie et à Vienne:

1851. Londre*...................6 019,195
3855. Pari ............. 1,39
189. Londree...............6211,103
1867. Paris....... ....... 10,000,000
1873. Vienne.............. 7,254.687'

Ce qni fait, pour ces diffreote oxpositions, une ino
yanno par jour de 42 8il et de 36 322 visiteurs pour lez
deux espositionts do 1851 et de 1862 à Londres; de 25,-
811 et de 47 619 pour celles de 1855 et de 1867 à Paris,
et enfin do 39,003 pour celle de 1873 à Vienne.

A Londres, l'expoFition était restée ouverte en 1851
pendant 141 jours, et en 1862 pendant 171 jours.

A Parie, l'expo:ition de 1855 avait tenu 200·jours; celle
de 1867, 210 jours.

L'exposition de Vienne avait duré 186 jours.

Les rôcoltes

Sous ce titre, nous emprnntons à l'rcénement, un retnar-

quable article qui. dans les eircon"ttnees nleteL*es, mérite une
entière c.msidrttIon, et peut être d'une grande utilité aux ha.
bitants dles tcapanes comme aux ouvriers des villes.

Il suffit à l'ouvrier des villes, qui se trouve Actuellement
eans ouvrage et qui n'a aucun espoir d'eu obtenir bientôt, de

jeter ses regards vers nos campngnes pour y apprendre à cou.
nijiltro lus enelntmient4 de. eete grande iîîdustrie agricole, baso
de notre vraie richesse iatiOnale, et de faire comme ses devan-
riera mni ont résolument chaingé la truelle pour la churrue ; d

ces nombreux charpeni ers du St. Roeh do Q-ebee qi, il y n
prà'i de 30 ans, Iaisuaient les clintiers pour aller prendre due
•erre.s dans les vanions de îi*st. Parcourotits aujourd'huî4i ces fer-
tiles ampagnes, et nous vrro:s des vieil:ardsancins résidents
de *8. R[chlî.jouir d'une uiirnece digne d'être cnviée parntoi phuS
riche.s citadins.

M. rrkin de 'Eunenn(le nous d,5mîontro clairement ttjls
sont e ian.rs qui onit droit à une semblable jouisstiance et
que la lnture ne peut, leur ref-iser: ceo sont ceux qui font
• ute culture rainouné et inltelli-onto. e-Uax dont les bras sont
dirigs pnr la t o:e, eenx qui ie travaillent pas au hasard, atu

-- j.r le jour, sans raisonner d':vamtec leurs opiér.ations'<, sans se
donner la peine d'apparendre à saroir ce qu'ils font et Ce qu'ils

u doivent f.ir. "

L-, Cullivateur.s rouitiniers, eux-lanxquelsnou ne craignons
pas d':îdars.serd- tenilnîç - atr de durs ei séveres reprores tont
ceux qui de g deté de cur aaînoienent leurs terrt's pour aller
g rossir le nombr., ds ou vrier-i en soulfrance dans nios villes, d.atnn
le but de bien vivre et de rien ltire, o i le moins p.ssible. Ces
eulivateurs éelassés.qui sont de véritables éteignoirs de l'ngri.
culture, n'ont alors à 'ti-rir ia l'ouvrior de nos villes, désireux
d'aller s'établir sur une terre, que dus piroles de découragement;
il lainse entrevoir à cet ouvrier la perspective de se nourrir que
d'un pain noir. d grosier.s légumes, quelque peu de laitage, et
pres;ue m:is dc viande ; et cet ouvrier loi d'avoir le déeir di
s'tazlalir sur unie terre, n a counie -on nûfll>tgiiOfl routiier qua
du tuépris pour lt culture qu'il croit ere i'aavre que d'ti nuer-
cenuire.

ie dêainit d une inslructionu agricole, l'erprit routinier qui est
le paritagu malheurensement d'un tropi grand nombre de nos
cultivateurs: Voilà ce qui fait que les travaux des champs sont
malheureuusemnt. trop dédaignés; voilà porquoi nos villes

AcVivent uu t grand nomb.e de e4iliivateuirs, esprits arr4-
res qui n*oit q':e du mépris pour 'ugtiiultuîru, et qti par dia
taux epo-àr mcul jhent les ouvriers des villes du s'étatblir .à
keur tour swr des terres.

Il y a un grand-uobuîre de cultiv.teurs qui comprennont la
hauteur de leur mission; et ee houuînes de bien. qu'on pourralt
alpeler les pîtrons de La terre, I: providence de' champs, le"
:iurrisiers du pay.s. peuiceit dire si nous sonumes danst lia vrai.

Il ot donc évidlent que l grie lLiru pet f. e:ionnée et le culti-
vteur intruit sit inâparables. l'une ne peut marcher &ant
i'autre. 0

Or j:anais le besoin de rendre cette sgrieulture largeient prot
ductive ne s'st tuontié plus pressat. N'vons-nous ias à nour-
rir une population nomnbreuise et dout le clilrre va toujours croik-
salt? Et tie convient il pIs qu'onii pay- comme îe ntre sw'VlorC
de s- sullire à luii-niemu sous le raippurt des subsinnees et de l'a.
lhiîneltilion 1

Et coninent atteindre ce buit supi nie ? En ratienant les bras
vers l'agricul tuire, tit lieu de les en éloigner; est danant aux en.

nt'ils des cultivateurs une uéducat1ion as.entiellement îgricole.
.lin que plus tard ils doiunent à nos terres la plupart èpuisées
une Irar:sforimatin coitpl!ù:t. L'instriuctionu quie nuis demt:im.
d'.us pur no eruipgnes,,doit êire surtout iîproplice aux bu-
soins ainsi 41u 'ni x travaux de ceux qui 1-.s cultivent.

De cett%' jniiesse po.4édati la Fcit-îieue auguicole, il un sorulra
des cultivateur. dont le s:avuoir guid'ra lintelligence et li main,
et qui se fias-ionideronit d'natanuiît plus polir la terre qu'en la
eotitssant mieux ils la trouveroit plus féeonde et plus belle.

lPauîvre sol, si négligé de ceux qi tie peuvent apprécier ses
a.linimble.i rmurces i est pui tant la base du bonheur coin-
plet, de la vrnie l'ortuno pour toutCs les fractions dt corps so-
eil, et -urtouit pour la classe moyenne. L-a clise ouvrière de
nos villes, qui nu'tuellu'uaemet e.4 s:ans outvrage, devrait se trans.
porter aux ch:nui, et y vivre de i vie si indépendante du culti-
vnteur, po'r y jouir du charme que procure une exploitation
bien dirigée et bien enftendu.

.L.a cmtpraison que fuit M. l'écrivain de 1.'E*éueraent, entre la
position dus ouvriers des villes et celle dcs cultivateurs quiex-
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sloitent leurs champs avec intelligerce, est bien propre il démon.
trer à ce.4 ouvriers qui sont actuellilinent sans ouvrage, lavan-
tage qu!il y aur.it pour eux de sétablir sur une terre : aivec du
&ourage, Pnmîour du travail, surtout un travail raisonné, its e-.
querraient ·bientôt une bonne iisnieo.

Nous félicitons M1. l'P'rivii d(I PlE,énemnt d'avc.ir donné
matière à réflexion sur un sujet nuRsi imiportant,..nx ouvrienqui
reçoiv'ent son journal. Cet élan vers les dîoses igricoles doit ôire
provoqué par leu voix unanimes de la prese. Elle a miNioîn de
jeter le cri d'alarme lornqu nous uSlAmme menaés dtlanmisêr.:
désigner à la clasm( ouvriure niii i t d'apui pour la aistraire
u la disette et lui indiquer des mn vns de ce prucr.r ai'. ance.
vat pour le presse une ioble lâche.

Que la presse dise souvent au cultivateir de chérir son chlanp,
de préférer son art à hou le. nî,tri-i, d'éfro économe, de s'ins-
trnire et de s'éduquer pour ôtra btn cîultivatenîr. Au-i se ferî
l'allinnce de r'agiitultire et des lettre, ; ainsi se ieneontreront.
sur le terrain des uervicea mutuels, l-s '6nCrenix ouvriera <iii
nourrineent l'homme et les intelligenees qu.i 'Uclairent.

Perfectionner l'ouvrier do li terre, faire aimer les ebamps, ce
loit être asurémeint l'oeuvre de la presse qui a conscionee du

sa Lanite niiseion.

Voici ce que nout lisona dans 'Evénement, sous la titre les
rivolles.

' De toutes les parties dit di-trict de Québec nous arriint les
:nouvelJes les plus russuruntes sur l't-it de la récolte. Celle de
foin va être pis tbondunte que dordinaire; en nwints eudroiît
m6me, elle va aitleindre un chiiirre innei. 01; peut en dire nutan:
des végétaux et légumes de. toutes espèes, di jardinuge, et sur-
tout den grains, Ù Ja nutrition desquels les chaleurs tropicilee de
*e di-rniers jours ont donné unê merveillei: élan.

• Au milieu de la crise fiticibro extr.ordinaire que nus
tru-versons ; dans l'éitit complet dlu dérinCommerciale, et
do stagnntion de toutes lis iiniustries par lequells nous pas.
hons, il y aî vraiunent lieu d'tre -n:i.L'It d'un pare-il résultat.
Mon c'nutr. s pays, en ipparruece plus quo !e eîCadr., sont loin
def pouvoir su féeîiter "ur l'iureni. di leurs récolt.e ; ed.te'
première et dernière ourrce de lu pirpérité de. nations.

- L'abondtinev extraordinauire de div-rs produiat agricoles eu-
rit néces,-nrement 'î-et d'en Cire buis.er lie prix sn:r 11n0 numar-
ehés. Nns ernllvateurs ne I't'n trouveront pas pluu mal, pluis- I
qu'ils pourrout venlde le double. et inémiiu le irip's dv leurs
dJenr6es; (car il aîrrive bien rarement que le ctdiivatetur, s'il y
apporte la dil'gence voulue, ine fl11i.nI pas par *ider ses gre.
nicre)-et le, habittnts de viler, fi ftntementéprouvés par lus
iemps'de crise excepLionnelle 9ui nuas traversons, s'en trouve-
ront cent fui6 maeux, puisqu'ils pourront fidre le. achats (le pru-
nière nécessitù à la %ie, à des taux coip'arativemntit réluits.

- En ueunl tempia, peut être, ce-tte- sui ério ité. cette indépen-
lance complète de lit professiton tugricole sur toüte-. led autres

ne se i-ont montrées d une Imni-ièrc nuîîssi p:îlp.aIhe.
" En effet, pendant qnult languit, pendant que tout dépétit

ain Canada, comme dans tous les tutres pays du monde: coin-
imerce, finances, industriel, ,pécliti iouns de :ouua genres; lu eulti.
-ateur senl est pro-spère. Par cuiicaieurs noue entendois, sur-
tout, ceux qui r'ont une culture rai.ru.ée et intellittente, eu:dont les bras souun.dirigés par 1. téte, ceux qui ne triivti:lent pa;.
;u hnaard, min jour le jour, manis raisonnier d'ivne leu opr.
lions, sais se donner la peine d'upprendre i sai oir ce' qu'ils
font et ce qu'ils doivent faire.

Quelle diffecrence entre cec eultivateurs intelligents et instrit-'
-couime on ent rncticontr: un nv-iez grand nombre nnjourd'hui
-et cea pautvres ouvier., des.vide. mercenuiaire.,de tous les lin.
tu ni, et qui doivent compter pour gagner hunorableent leur
vaiu de eiaque jour, et élever convenbtenient eur, f.tiiuille.,
a·!ee cette foule de cirornstauinces incontrôlables qu'ils nu peuvent
itrévoir, nvee ces nuiobreux accidenta qu'ils sont encore bien
m-Ains cipables de conjurer.

L2 cultivateur, il est vrai, doit compter nvee l'étt plu., on
moins fuvorable desi- is. lais là encore, 2'i : l'iatelligenc
butis:umte, les conlaissanecs voulues, il est presque toutjuiirs st
d'etre A l'abri dii la ms-ère.

Bien plus, c'est souvent lorsque la suison se comprrte al

que le cultivatour inatruit lire le; plie lirges bénéfices dn se.
qu'il arrose de ses sueurs. En effet, si les produits qu'il récofte
sont moins abondant, ils le sonît encore bien moine sur les soit
mral préparés, mal fxgonmés des cultialeurs igîiorants ses vol-
ý·ins ; il y a l::rge compensation pour lui; car s'il récolte uLoinn,
s'il vend noins, par contre, vû la pénurie, il vend beaucoup plua
.cher.

" Aînasi. Pnteml on sonvent dire à era cultivateurs.intelligente
qui los maruaises années sont les rneilleures pour eux; parce
: m'i, 1p<ti:r dos rai.ons incontrôlables, l'année so comporte niaa.

elle se ennporte dix fois plus m.1 ponr les vosirs dont les terrém
ont mai conditionnées. )é lors, ils trouvent dans lo plus haut

prix de la vente de leurs produitR, un équilibre qui est tot à
leur avantage.

" Le cultivateur a ceci de bon: c'est qu'il est indépendant de
tout le inonde. A uen autre uétier, aucune rntre profuusihn ne
peut er, dire antant.

Que l'argent Soit rare, qu'il muit abondant, qu'est-ce que ca.
li fait au .ceultivateur ? Il est toujours bien sår de ne pia
mourir de faim sur seS trb.de bll

N'estil pas certain d'avoir toujours sa nourriture. ainsi que
celle du sa faifmille ? Quel autre corps du métier, quelle autre pro.
fe4sionî.pourrait îe vanter d'autant 

- Wil est inriustrieu:, s'il a appris ni membres de sa famille
à *ttrc, il trouve, dans le sol même, les produit nécessnires àl
confec:ion de ses vetemtents pour toutes les saisons.-

- eu, ILhez lui, le combustiblo qu'il lui faut pour afFronter
les rngneurs de notre climat.

" A proprement parler, le cultivatcur eunadien n' besoin que
de trois choses qu'il doit tirer du dehors: la fonte, le for et l'a-
eier pour la crnîietion de ses instruments. Muis par les temps
que nous traverý.ous, il n'a guère à se plaindre : ces objets de
première néeessité sont de 25 et 30 010 medlleur marché qu'il
n'ét:aien1t il a deux ou trois ens.

'il Ro nlaint de la diffieulté qu'il éprouve pour l'écoule-
mont raptidî de ECs produits, et 1-our leur convertion en argent,
an moins il a droit d'espérer que cela n'nura qu'un temps ;
mnis, en attendant, il vit, il est sAr de rn'êure pas obligé deri mon.
dhir son pain à,ux pnrtes d-s maisons ; bien d'amires, dans les
divers dorps de métier, roudraient en dire antant.*

"A reste, ti nos enitivateurs ne font guère d'argent avec la
venîte de leurs produit<, et si eet état de choses devait durer en-
vore queltque temups, nous serions presque tenté de diro que
e'îu,t puentt.è;re un mal pour un bien. Comme tant d'arutres, nos
eulivateurs ne font t>as toujours de cet ungent le meilleur e.
plci possible. Combien ne le gaspilltnt.ils lis pourhl'chat de
vlhu:vaux à t de vo;tures de luxe, pour l'acquiéition de v&temèrî.»
diSpundieux dont il- n'ont gtuéèo besoin, et qui ne siéent guère
A leur êtat !

L.t crise tfin..meire extraordinaire qui sévit sur le tuonde en-
tier, urn. MIspéro.s.:e ai Canada, d'excellents résultats. L'habi-
tarnt des villes, l'homme de professien, lu id-ociant, l'homme de
métier. le journalier, lu cultivateur, yont apprendre, à leurs dé.
Pens, à se 1 as<er d'une l'oule de closex. dont ils peuvent et doi.
vent toujourt sa p4m.%er, et pratiquer Pécolonomie.

L'évonomie! vciifà, croyons-noius, le secret du li prosperité
not.ILe d la France, pendant que tous les næulres pays dai monde
-out lilongés dans la miisàre et e lamenutent. Le payzan frunçalei.
est. en avant de tout, iitelligent,. sait tirer lé parti le plus avan..
tagenx de tonit. et surtout, il est économe. Chercher itilleura fi
secret de la prospérité mlatéiiell des nations ert peine perdus.

" Que le eulicateur can.adien-français uache produire avec in.
:elligence; qu'il apprenne à cultiver; qu'il sache économiser et•
il -l'y aura pas nu monde un penuple plus heureux que lui!"

Eygiène

Le moment est opportun pour rappeler aix uultivaiteurs, dent
les fatigtes vont étre extrêmes autant que les travaux mnuldt-
pliés et incessants, ce qu'ild se doivent faire, ee qu'il savent, cu
qu'ils ne frot pas, ce dont ilsi ne se con'essest jamiais.

Qfà:uand on part pour les c-hampe dès'le point du jour, qui cout:
meuce 4i tôt maintenant; î1iunut on est coiduîané a tout braver
pour ne revenirlentement à la forme qu'à nuit serréc, comm. on

/
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dit à la campagne, la première des conditions ezt de su bien uinur-*
rir et de s'abreuver convenablement. La nourriture doit être
simple, saine et sub-tantielle, el'exelusion des fruits verts. Per-
sonne n'ignore que chez les travailleurs comme chez les enfants,
qui. sous toutes les latituden, s'en moutreat si gourmands, i s
sont souvent la canae do diarrhées, qui, négligées, prolongées,
deviennent par trop débillantes et passent à l'état de disseiterie,
sl on ne compte pas avceul'irritation d'abord. et ensuito si on dé-
duigne·l'inflammî:ition plus ou moins pr'ofonde, plus on moins
étendue, plus ou moins corrudante. qui devient la conséquence

.de la première stade ei qui s'aggrave d'autant plus qu'on pour-
suit~daiîtage ouitrance ses travaux.de-joar et de nuiten déso-
béissant eutte-ment aux lois de I'ly2iène et du sens conunun.

On a dû remarquer que lu pnysin, fatitgué, courb6 sous Iini-
même, mange fort lö:ngtemps et surtout très.lettemeut: son iii.
mentation doit cunsister en-bonnes soupes, en viandes bien ehoi.
sies, en excellént'pain. etc. Les boissons qu'immnpnsent la soif et
les déperditions cutaniées doivent être ftrmentées et inzérées par
põtites quantités répétées pour ve'nir en iide aux sues gustriqnms
qui, à l'époque des travaux excessifs et par lélévatron te la teimn-
pérature sont beaucoup moindres qu'à d'auîtres époques. Parmi
les meill:eures sont le cidre, la petite bière. l'anu avec un léger
mélange de son, etc On aur:it tard de dédaignir les boi6ons ir-
tificitlles fermentées et A bon niarché. dont il i été doné plusi.
eùrs formules quiont rendu de grands servies pendant cesd-
niâres amnée& de cherté ; mais le caflé serait encore préférablu.
On ne croit plus aujourd'hui qu'ils ptissent ètre un excitant dai-
gerenx.

Pendant un temps de chaleur excesi.ivo, il est sage de,
prendre dus prée:îtions contre l'insolationî. Les ouviiers des
champt devront donc se auniir de coiffures convenables, et se
Svétir lelleanant qu'ils évitent l'apparence méame du friwon avant
le lever de l'astre bienfaisant qui viviie, anime. réchauffle et Co-
le.re to.it ce qui re.4pire sur la terre.

La prudence doit interdire aux travailleurs. campagnards d'aller
au moment du repoa, dormir sous des ombrages trop frais, alors
que la sueur ruiswile .sur lt surface de leur corps. lais il ne
suMt paa de so bien aliamenmer, de s'abreuver corvenablemnet, uo.
dérément, constnamut, il fant encore que le paysan consaera-
sommeil un temps uflisamnt dans des lieux sains et convenables.

'auteur de cet article, que les pilna intéressés ne liront peut.
être pas, a bien des fuis conîstaté que la plupart des indir nsiti.
ona et maladies sont l'effet de quelqu'imprdence. VoilA dle
sage prescriptionis, mais à quoi serviront-elles ? Un fait iieuites.
table, c'est que quand le chef d'une filma veillert attentivement
à leur exécution, il méritera bien de lii mônie, de la société, et
son intérêt sora presque toujours satisfait.

LeýC1rque de M. John M. Murray

Cette compagnitu (le Cirque, si célèbre an. xtats Jais cest c.
tuellement en touruée dans Ir. Province de Québee; elle donno.
ru des séances aux endruits indiqi4 dans une ninonce que ion.s
publions aujourd'hui, âl. Muray qui a le contrôle de eettecin-
pagnie piéside lui-ménie aux Séamees; il tient à ce que dians lus
campagnes, rien ne soit changé du progranmen des repréienta-.
tiont qu'il donne dans les villes Nous regrettons qu.e cette coi.
pagnie nous .rrive dans .*n temps où l'argent est sb..ulcument
rare, où l.S gtrs ont peine à se proevrer l'abolnî néce4"airc. Il
est inout de voir qu'à àlontréal et à Qnébec, où la misère su fait
e vivement retitir, pas moins dle 40,000 per.,uniies aient essisté
aux quatro représentations d'un cirque qui a eu lieu récemn-
ment. Ces représentations sont attrayantes ; mais avant que d'y
esti ter, il faut considérer ses moyen-. Si nou etioia dans l'a-
bsndance,nous Inviterions les gens A s'y rendre en fonie,-car cette
compagnle de cirque a le. réputation d'être lit mieux organtisée,
au dire des journaux des Et4tts-Unis et des Provinces maiime.

.L'Opinion Publique

Par suite du l'inseidie qui s'est déclaré dimanche, 6'courant,
danaules atajiers de la compagnie.Brland.Desbarats, la publiur.

iou de -l'Opinion PFMipqua aM trouvo retardé d'eu sle tue.

Les efforts les plus énerLriqu's sont déployé* pour remettre eI
ordre les presses et lu matériel ntvarié., de manière à pouvoir
continner la publieioi dès lia sem:iine prochaine. Lea abonnés
tont priés, en atutndant, de prendre patience.

G -E. DEsBArtÂTs.

Petite chronique

Noslecteurs ne liront p:s saiis intérêt l'état suivant de@ ré.
coltes, dans différents endroits de la Provinceo de.Québec:

Fort Cou lognue et Portage du Fort.-L t récolte n'a jtm'nale en
iii aiis.,i belte.nparence dans cette partie dii pays, mai-s la pu-
naisà patute a 'duîimenvé son Suvre, et il n'y a pas de doute,ellu eaunsera des domma-ges cniisidérables. Le coummeree va un
peu imlienx: Il y a m:nntenant 400 oi D00 holammcs qui travaillent
aux estacades.

Bristol. - Les :1taires cn génséra! sont bonnes. Si le commerce
de bois *mélime, Fargenut err. assez commun l'hiver prochain;
la noon a ue be apparence.

Aymeur.-Tout :mionce gue moisson sera abondante; maie
les4:t ,irea ne reprendront qu'avec le commercé- du bote.

A Grenville. Laeltuto. Rigntid. Curmo, St. Policarpe, Coteau
Landing. St. Aiicei, DunIde, Armnstroigr, St. Jeain Chrysostôme,
ßnuiarniis er. Chaîteauguay. la iècoltt promet beaucoup; mais
on sa plaint grandement de "':at des atl.ires. Dans tous ces oi.
dritsle conIneree est tranquille,

A Site -iolatigne, St. Eiî.tnehe, Ste. Rose et St .anrent, la
récolte sera excellenite à Plexceptifln du foin qui a- beaucoup
soi tTert.

A Laiprairie, St. Réni, Nhjuierville et Lacolle les grains sont
splendides, mais la gelée a causé de geands dommages au fomi.

oiit annoice que l. coimm.reo reprendra à l'automne.
St. Césaire, les legnmui.s ont une magniique apparence.

A St. Hyacinthe, lis cultivateurs sont plein d'espuir; li mois.
son eran aboudaute. Le commerce est meilleur que l'ainée der-
nière.

A St. Mare, St. Ours et Sorel, les grains seront en abondance.
La patates et antres légumes sont atsez beaur, mais ln tolu
cort.mIe partout ailleur., dit re.ste, sera peu abunudant Les cultl.
vnteumr.' dont les terres ont été inondées, Je printemps derniér, ont
été ubligés de semer dui sarraziin. Les affaires sont tranquilles.

an: Les entivaiteurs disent qu'ils auront une très -
bomie récolte, cette ainée. La crise continue toujours, niais on
espère que les afifires reprendront à l'automne.

A Joliette, lit récolte proeint beaucousp, en général. Lo foin,
ne sera las abondant. 1'avuine, l'orge et lu sarrnizin ont uni
b:·lle apparence, ainsi qun les patites. Lui i-éeulte, danr,ce -omté,
s:ri beaucouîp plus ubondante que dans les aninées derniéres.

St. Gabriel de ßrandon: La récolte sera bellu-tn général, le
foin ein partienluier. Le commerce e.t tranqui le, les uuttivateura
sont pauvres, aeliètent peu et nu paienut pias bien.

A Ste. Urule et la Rivière du Loup (n haut), l'apparence dela moisson est splendide; en ce dernior endroit, jurtout sera abou.
dant.

A St. Bernabé, l'avoine sera imeilleuro que l'année derniére ;
lains li pallie iord de lt p;iroi.se, lu loin sera deux fois plus

abond.t qu'i l'armnée dernière. .
.A Yanichiebîe. le fuin est un grande abondnuco ut promet 25

par ceut du plus qu'une !êolte muyenne. Les prix promettent
bme:iuon, :noin'. pt le blé ,nt maitt-ua:,t une belle 2jipareice
bien rnuui.-.met été e'dolmiIaéa par I.. v-rminw nu cuommece-
ient du la Leti-.on. Le pat:ies et le. légee5 1cs en général sont
pI--ndide.1. Les iTtires semlint. s'amxhurer u peu,4t cela, à

cause des travaux qui :e tont aetuelliment sur lu tracé du ehl'
min du fer.

Dais les districtr des 'Trols.Rivièros et du Qi:ébe tout promet
une moisson plus aL-oind..te que jamais.

-On télégr:plie de Bellevilt-, Oat." En conséquence do%
pluies récenites, la perspectivo n'est aussi brillante pour la récolte
du ce conité qu'il y a un mois. t.u foin qui at rendu peu en g6né,
raI a été rentié i boune condition. L'uvuitne a bellb appirenoe.
Lu blé.di printemps semné tard s ihrt ¿onffort den Ineectes, *Ur.
quels calui qui a é:é semé A bonnhe e e euee chp.
pé. L.orge ra rendre une blonno moyenn, bii use leut6hsp ;
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J'aient noircieà un corlain dégré Pois nu dessns le l moyenne.
Tubercules bonne apparence, bien que lIs patates vient suuillert
du puceroni. Fruits, pauvres; p:1 de pruneisi; celises, ianqué s;
poires, bien rates; lionne récolte de pommer.

RECETTES

Sirop de ehon rouge

Prendre une pomme de clhou ronigîi grosse c.imnue la forme
d'un eh.ipe::', en rompre toutes 1" feujil-s par imnreenux, les
mettre dans une eruche de terie deux pintes, qu.'on
emplit d'aun) de rivière. bien la boulier pardes5n.« avec sept ou
huit de.mi-feuilles de papier bien serrées et bien liées. en sorte
qu'il n'y entre point d'ir. la mettre der ati un feu îiiédioere en ,
viron cinq qiit-dheure, pat.er le tout au tr:vers d'un ing.
blanc :ints preser, mettre lu colatiure d.ns iiiiebasisfine de noivre
avec une livre de boui miel puis isie s.r lui feu médiocre de
charbon, bien écumer jan'A ce que le -irop soit parflait, dont. il
no rei tert qil'nviroin tilt bon i.elker et demi, qu'il fiuntdia
conserver dans tne buutueille de verre double ou de grais tia'cn
boneera bien. Vetus. Il est tré-.boti pour les mui:andies de ln
poitrine et du pouition. Il fint. av;nt ieu de coimiiineer ù ni urer.
ne purger le jour de devant Le lui:iendemiin il prendrat à jin unei
eillleré. à bouche lu dit kirop. r.t il sera njies dieu: he r.:s eaî
rien prendre, et unt:it lieux heures apri le souper, coiutituiait
aini roir et mîatii j. qu'l giuériuon PlendaL t l'uisage dl ce sirop.
il ne faut point user dc'uin.s remé .s, ni einet ni saignée, ni
médecine Il en faut flaire pr'oiLion peudant que Jes choux
roulgis tubsistent.

Sirop do groteilles roug.es

Eurnser-des grosç-illes rorg. s dl::ns ui umlor;ic-r. en tirer le su'e
par U.%prebssois, dont on tunplit d.ei bu.tilils jusqui'uii cul,
rneuttr dt.btus du rhuile d'amandes douces ù la hauteur de d..ux
travers de doigi, boucher les boiuteilus, et las -s- r dépîurer ce sie
quinze ou viigtjour., oi juwntel.'A ce qu:o le- fées se soiînt pré.
cipitée, au fond, et qu'il suit bien clair, le fidtrer alors par le pa.
pier gris, le versant doucement par inculiin:t.iln. le peser. et le
mêler avec le double de son poids d suere b!;unie dans un plat
de terre verils.-. pulneer ce plit sîur un petit e.n pour fdre fondre
le sucre, et :dors le èàiop ser.a f.dt ; l l'éciuiue, mi le eul, et on
le garde. Verlus. Il st listliagnt, r:frd,ii.înt, il uéjoiuit le
eceur: il dose est depuis diiii 'er. .inilil't sne nc -t demai..

ENFiN ARRIVE
.Avec ses représentations d'un caractèro

grandioso.

LE VASTE ET BRILLANT

-- V

1.e plus grand et lo meilleur Cirque du monck entirr exhibera
nux endroits viv:ants:
et.o. Annu ie lit Poenlièru............... -Mr.rdi, 15 Anàt.

t. Thtomas........................... M reeJi, 16
uîîrpet..............................li; 57

JIncille............. ................. Vemlredi, 18
..ae.o...;...'.'.' .......... . ......... Samedi, 16

Cent acteurs. acrobntes et comédiqns très-célèbres forment
partie dui Cirque qui est une triple réunion de Cirque, J'tinto-
mine et Tragédie.

(7 Ruppeh.z-vous ler, dates et soyez prêts à juger par vous.
nimes de la meilleure exhibition dins ce genre qui soit jimais
parcîcudevati. le public.

Deux représentatioîs par jour: L'après-midi, à 2 heures; le
soir, à 7 heures. AI)D-iSION: 50 centimi; pour les enfants au-
des-ous IL 10 aiý, 25 centins.

Pour les détails voir les irogrnmineu et les pamphlets.

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE CANADIEN.
SOUMISSIONS POUR NIVELLEMENT, POSE DE

- LISSEs, rTc.

Des sonmi.sione er.ch tées. adres.ée.s au Secrétaire dès Tra.
v::ix Publics et portant l'endosseiient " Soumissicons paulir le
Chemin de Fer du 'icifique '', seront regnes à ce bureau j,-iquu'à
nererrdi midi, le 20 septembre prochain. pour des travaux qui
ilevront éire exécéilés tvr la secliaen du Chemin de Fer du puel.
Sliue qui .étend de la Riv'ére Ronge, en nillant à l'est. à Rat
Portage, Lie de-, Boîs. ditince d'em'irun 114 milles. aanvir:

i a po-e dem lisses et le niellement enîiIlement d'envi un 7
milh. et lt coni:ruction. aussi bien que le nivellement, d'envi-
ron 37 milles entre Cross Lîike et Rat Portage.

Pour les plans, devis, quamuitéis approximu ives, formules de
monimissioni et înitres informuationie, b'îdre-ser au .bureau de l'Iu-
géniieur en Chef. Ot:ntwa.

On lie con>idérera nueune souimis.ion qui n sera pas falta
!ir la formule imprimée et qui nie sera pas soumise aux coudi.
tions voulues.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
De-portement de.s TravanryPuiblies,

Oltwn. Anfût. ler 1876.

EXHIBITION PROVINCIALE
POUR

1876..
'EX Il IBITION PROVINUILE ponr 1876 onvierte ati

mnndi.e entier, aura lieu à Montréal, MAR1I, MERCREDI,
.rEîUli vt VENDREDI. 12, 13, 14 et 15 SEPTEMBRE, sur
le te-rrain .venuie lont-Royal, près de Milo.Eid.

Pour la liste de prix et lIs blance d'entrée s'adresser an Se-
crûtaire dn :onseil d'Agricilture, No. 68 Rue St. Gabriel, Mont
réal, on aux Secrét·ires des Suciétés d'Agriculturu de Comté,
qui en 4eront amp!leme)t pourvus.

Le.« entrées pour lcie animanx dlevront N2CESSAIREMENT
être flItu le o'n avant SAlI LDI, le 26AOU1T, iiiiid tonr leI pro-
.inits rgricoles. ce ttnmps sera prolongé jus.lu'à SAIMEDf, le 2
SEPT.l'M BR E.

N. B.-Aucune entrée ne eera rcue après cette date.
Pour plus amples ini'orwatinns, s'adresser an sou'.sign6.

GEORGES LECLERE,
SeerAtaire C. A. P. Q.

18 Juillet 18'46.

DEPARTEMreNT DES DOUAIES
Ottawa, juillet, 1876.

I.'r.scorE AtTttUsiC GUr les ENyOis AMERICAiS jaqu'à
nouvel ordre, se. de 10 Por cent.

JAMES JOHNSON,
5-L avim ci-deeens eat iJuevr paraitmo dan ls

journaux autoriséa à Le publier. .


